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Il travaille pour une ambas-
sade ou un service d'Etat. Et
doit assurer le bon dérou-
lement des événements of-
ficiels.

LE protocole crée lecadre, l'atmosphèredans lesquels les rap-ports des États sont ap-pelés à se dérouler. Àplus basse échelle, ce se-ront les rapports hiérar-chiques dansl'administration que ré-gulera le protocole. Tout n'est donc pasdénué de sens dans cesfrivolités solennelles quel'on observe souventlors de grands événe-ments. Car, si le chargédu protocole n'existaitpas, lors de cérémoniesofficielles, les personnesauraient tendance à s'as-seoir n'importe com-ment, soit par affinité, aumépris des règles préé-tablies de préséance, quiexigent que chacun soitplacé telle que voulu etsurtout établi par la hié-rarchie administrative

par exemple. Le chargédu protocole est donccelui qui est en chargede faire appliquer cettepréséance, parce que,c'est à lui qu'incombel'organisation desditescérémonies.
PAS DE HASARD* Et, iln'y a rien de hasardeuxdans le travail de ce pro-fessionnel. Car les règlesde préséance des mem-bres des corps consti-tués et des autoritésinvitées aux cérémoniesofficielles sont tirées dela convention deViennes. Et lorsque la loiest vide, d'autres cri-tères (position sociale,âge, sexe, distinctionsdétenues...) aident leprofessionnel à placerles convives à leur placerespective. Il y a aussi lemanuel de Pratique deprotocole de l'ancien mi-nistre plénipotentiairefrançais, Jean Serres, an-cien directeur de proto-cole et ancienintroducteur des ambas-sadeurs, qui est d'uneaide précieuse aux pro-fessionnels du secteur.Vous l'aurez donc com-pris, le chargé du proto-

cole est une pièce maî-tresse dans les événe-ments officiels. Maisattention, le métier estjeune dans notre pays,partage Brice Makouyaagent à la direction duprotocole du ministèredes Affaires étrangères.C'est après 1990 que cemétier prend corps. Enfait, en dehors de la pré-sidence de la Répu-blique, seul le ministèredes Affaires étrangèresavait le monopole decette profession. En-suite, les autres adminis-trations ont emboîté lepas. Chaque membre dugouvernement se dotedorénavant d'un servicede protocole, afin de dis-cipliner les audiences enson sein. L'homme ou la femme(la profession n'a pas desexe) qui aspire au mé-tier doit être courtois,toujours impeccable-ment habillé, aimer lesrelations publiques etsurtout avoir le sens del'anticipation. Car, il peutêtre amené à prendre depromptes décisions faceà une situation quel-conque. Mais cela nedoit en rien gêner les au-

torités présentes.
DEVENIR CHARGE DE
PROTOCOLE*Toute per-sonne volontaire peutdevenir chef de proto-cole. Seulement, dans lecontexte gabonais, il fautavoir un bon niveaud'études et quelquesconnaissances dans aumoins une langue étran-gère, comme l'anglais,l'espagnol, sans oublierle français. Le métier estdifficilement ouvert auxjuniors. Sinon, un agentde protocole peut partirde la plus faible catégo-rie pour se retrouver ausommet de l'administra-tion en suivant desstages verticaux oumême diplômants. Aubout de 5 ans de métier,l'agent peut bénéficierd'un renforcement decapacités dans un insti-tut agréé comme le Cen-tre d'étudesdiplomatique spécialisé(CEDS) de Paris ou par-ticiper à des séminairesau Quai d'Orsay pour lesagents travaillant dansle domaine diploma-tique ou les organisa-tions internationales,renseigne encore BriceMakouya.

A la découverte du chargé du protocole
Métier

Line R. ALOMO
Libreville/Gabon

Brice Makouya, agent à la direction du protocole
du ministère des Affaires étrangères.
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